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DONNÉES HISTORIQUES 

 

Période de construction : XVIIIe siècle ; XIXe siècle 

 

Maîtrise d’œuvre : inconnue 

Maîtrise d’ouvrage : Marquis de Bryas 

 

Commentaire 

Sur les cartes du XVIIIe siècle, le moulin est identifié sous le nom des « Landes », simplifié sur les 

cadastres napoléoniens (1808, 1844) en « Landemoulin ». Avant la Révolution il appartient, comme 

d’autres moulins alentours, au marquis de Bryas, seigneur du Taillan. La famille Bryas, propriétaire 

jusqu’au début du XXe siècle poursuit le système d’exploitation en vigueur de location par un 

meunier/minotier. Sur les cartes postales du début du XXe siècle, il est appelé « Moulin Blanc », 

marquant ainsi la différence avec le « Moulin Noir », à l’immédiat aval, et spécialisé dans la 

fabrication de farine de blé noir. 

Il est construit sur la Jalle d’Eysines, séparée de celle de Blanquefort 1500 mètres en amont. Comme 

les autres moulins des Jalles, Landemoulin barre perpendiculairement le cours d’eau sur toute sa 

largeur, permettant la mise en action de roues horizontales sous les arches. Au cours du XIXe siècle, 

le moulin évolue puisqu’en 1844 sa partie en retour le long de la Jalle est agrandie (maison du 

meunier) et une maison d’ouvriers est construite en rive gauche. À cette époque, une écluse est 

ajoutée dans le prolongement nord du bâtiment du moulin afin d’irriguer par un système de canaux 

l’ensemble des terres maraîchères entre les deux jalles. 

C’est au cours que de la seconde moitié du XIXe siècle que le moulin est transformé en minoterie sur 

deux niveaux pour accueillir des machines (appareils à cylindres, bluteries, planchisters…) entraînées 

par des courroies actionnées par deux turbines hydrauliques. Cet état est immortalisé par une carte 

postale des années 1910 : elle montre en particulier de lucarnes en bois dépassant du toit, trahissant 

le passage des renvois de transmission de courroies. À cette époque, la partie habitée par le meunier 

est transformée en restaurant-guinguette : le Goujon-Vivant. L’ensemble est la propriété de Marty, 

qui s’en sépare en 1924.Si la fabrication de la farine s’arrête au cours des années 1970, débarrassant 

le moulin de ses éléments matériels, la fonction de restaurant se poursuit aujourd’hui. 



Le moulin de Landemoulin est l’un des témoins de l’activité semi-industrielle de la Jalle du milieu 

du XIXe siècle. Malgré l’arrêt de l’activité, les propriétaires ont su conserver l’intégrité du bâtiment 

et du système d’écluse. L’activité du restaurant, le pont et les chemins environnants offrent au 

curieux la possibilité d’admirer librement le bon état de conservation de cette minoterie. 

 

 

IMAGES 

 

162-F1-AA_0046-01

Situation du moulin de Landemoulin sur la carte de Belleyme, 1765 1811 (AD33) 
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Extrait du plan cadastral de 1811 (AD33, 3P 056-27) 
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Extrait du plan cadastral de 1844 montrant l’évolution du bâti (AD33, 3P 056-62) 

162-F1-AA_0046-05Le moulin vu de l’aval, carte postale vers 1900 (coll. part.) 
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Le moulin sur une carte postale du début du XXe siècle (SRI Nouvelle-Aquitaine, reproduction : B. Chabot) 
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Le moulin photographié en 1976 (SRI Nouvelle-Aquitaine, cliché : B. Chabot) 
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Extrait du journal Sud-Ouest du 30 septembre 1998 (Archives Sud-Ouest) 
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